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Nous voila partis dans la voiture de Frèd, ce 
samedi pour faire l’escalade de l’arête de 
Quazémi, au Canigou 2784 m. Loin des 
foules de la voie normale, du moins nous le 
croyons. 
La météo nous a fait changer l’objectif. 
J’avais annoncé l’arête des Antiques au 
Valier. 
Après une longue route, nous arrivons au 
parking près du refuge de Mariailles 1718m. 
Nous nous affairons à trouver une place pour 
planter nos tentes. Bien que l’endroit soit 
assez grand, tout n’est pas très plat, et en ce 
début juillet il y a du monde pour les places 
de bivouac. 
Ce qui fait que nous nous retrouvons 
encerclés par de nombreuses tentes et 
touristes.  
Le soleil ce couche et nous aussi. La nuit fut 
calme malgré l’orage qui a tonné. 
Ce matin il y a du vent, quelques nuages 
sont déjà présents. Il ne faudra pas traîner 
sur l’arête. 

Il est 5h45, nous suivons le GR10, et le sentier qui mène au Canigou. Le vent reste fort, et les 
nuages s’assombrissent. A 7h10, voici la cabane Arago. 2123 m. Pause pour la provision 
d’eau à la source. A cette heure matinale il n’ y a encore personne et tout est tranquille. 
Nous montons dans les prairies, et sur notre gauche apparais le sommet du Quazémi  2422 m,                                    
et sa belle arête, qui file au sommet du Canigou. Vers 2250m,  il faut quitter le sentier, pour 
attaquer la pente vers le nord, par une ravine. Puis dans les azalées et les blocs, on atteint 
difficilement, à 2721 m, un sommet intermédiaire, le Quazémi de Dalt, entre le Quazémi et le 
Canigou. 

Et là, la surprise est grande, de 
trouver quatre cordées déjà sur 
les lieux. Moi qui disais n’avoir 
jamais vu de monde sur cette 
arête! Mes compagnons 
s’empressent de se moquer. 
Nos deux cordées s’équipent. 
Nous débutons à 8h50 l’arête 
est facile tout en corde tendue, 
le rocher est bon. On descend 
un passage dans une boîte aux 
lettres. Puis sur le fil de l’arête, 
on arrive dans une brèche (III), 
au pied d’un gendarme, que l’on 
escalade directement (III) et qui 
ne nous verbalise pas. 



Mais le mauvais temps arrive, et le vent forcit et siffle dans les rochers – un coup de tonnerre 
lointain se fait entendre - J’accélère la progression, la corde file rapidement sur les becquets. 
Maintenant il pleut. Steph suit bien, heureusement, c’est facile. 
Le grain sera de courte durée, mais le ciel est bien noir, et toujours ce vent fort. 
Frèd et Marc sont un peu derrière, s’en doute gênés par les autres cordées. (Francis tu es trop 
gentil avec nous) 

Là-haut sur le Canigou les randonneurs sont déjà 
nombreux. 
On arrive au pied du dernier ressaut que l’on escalade (II+), 
avant de continuer facilement jusqu’au sommet. Le rocher 
n©est pas aussi pourri que le disent les topos. Il est 10h Frèd 
et Marc nous rejoignent peu de temps après. L’arête était 
donnée pour 2h, nous y avons passé respectivement 1h10 et 
1h25, sans doute le "stress" de l©orage. Nous n’avons posé 
que quelques sangles. Cette arête est relativement facile, 
mais très bien pour l’ambiance, la longue marche 
d’approche, et la météo qui va avec.   
Après la séance photo, descente à 10h30 du sommet  par sa 
voie normale et sa cheminée. Encore un peu de 
désescalade,  parmi les randonneurs qui montent. 
A la Porteille de Valmanya nous décidons, comme cela ne 
suffisait pas, de remonter par la crète, et de déjeuner au 

sommet du Puig Sec 2665m. A 11h25 repas au soleil. Nous sommes de nouveau seuls,  face à 
l’arête Quazémi. Quelques cordées y sont encore. Le temps toujours incertain, et la longue 
route du retour sur Toulouse, nous obligent à quitter c’est lieux, ou l’on ferait bien la sieste. A 
12 h 15 nous descendons par les lacs des Gours de Cady  2398m, et la cabane Arago, cette 
fois si, il y a du monde. Il est 13 h25. Vers14h 45, on rejoindra la voiture. 

 
 
Dénivelée totale: 1350m. 
Escalade: 1h20. 
Total de la rando 9h dont 1h30 de pose. 
 
Merci à mes trois compagnons.  
Frédéric et Marc pour la cordée de Frouzins Montagne. 
Stéphane et moi pour la cordée du TIS. 
 
FRANCIS. 
 


